ACTE I

N°1 Duo

Figaro

Cinq, dix, vingt, trente, trente-six, quarante-trois.
Susanna

Oui, maintenant, je suis contente, il a vraiment l’air d’être fait pour moi.

Figaro

Cinq, dix, vingt, trente, trente-six, quarante-trois.

Susanna

Regarde un peu, mon cher Figaro,

Regarde maintenant mon chapeau.

Figaro

Oui, mon cœur, maintenant il est plus joli :

Il semble vraiment fait pour toi.

Susanna et Figaro

Ah, en ce matin qui précède les noces,

Qu’il est doux à mon (ton) cher fiancé

Ce beau petit chapeau charmant

Que Susanna elle-même confectionna.

Récitatif

Susanna
Que mesures-tu donc,

Mon cher petit Figaro ?

Figaro

Je regarde si ce lit

Que le comte nous destine

Fera bonne figure dans cette chambre.

Susanna

Dans cette chambre !

Figaro

Pour sûr : notre généreux patron

Nous la cède.

Susanna

Quant à moi je te la laisse.

Figaro

Et la raison ?

Susanna (se touchant le front)

Elle est ici la raison.

Figaro (de même)

Pourquoi ne se pourrait-il

Qu’elle passe un peu là ?

Susanna

Parce que je ne le veux pas.

Tu es mon esclave ou non ?

Figaro

Mais je ne comprends pas

Pourquoi te déplaît tant

La plus commode chambre du palais.

Susanna

Parce que je suis Susanna, et que tu es fou.

Figaro

Merci : trop de compliments ! Regarde un peu

Si ailleurs nous pourrions être mieux ailleurs.

N°2 Duettino

Figaro

Si par hasard Madame

T’appelle la nuit :

Dind, ding, en deux pas

Tu es chez elle.

Vient ensuite que

Le maître m’appelle :

Dong, dong, en trois pas

Me voilà à son service.

Susanna

Ainsi, si le matin

Ce cher petit comte

Ding, ding, t’envoie

A trois lieues,

Dong, dong, et qu’à ma porte

Le diable le porte,

Voilà qu’en trois sauts…

Figaro

Doucement, doucement, Susanne.

Susanne

Ecoute.

Figaro

Dis vite.

Susanna

Si tu veux savoir la suite,

Chasse les soupçons

Qui me desservent.

Figaro

Je veux savoir la suite :

Les doutes, les soupçons

Me glacent le cœur.

Récitatif

Susanna

Fort bien, écoute et tais-toi.

Figaro (inquiet)

Parle, qu’y a-t-il de neuf ?

Susanna

Monsieur le comte,

Las d’aller chasser les belles étrangères
Qui vivent hors du château,

Veut ici même

Tenter à nouveau sa chance ;

Et ce n’est pas, écoute-moi bien,

Pour sa femme qu’il se sent en appétit.

Figaro

Et pour qui donc ?

Susanna

Pour ta petite Susanna.

Figaro (avec surprise)

Pour toi ?

Susanna

Pour moi en personne. Et il espère bien

Qu’à son noble projet

Une telle proximité soit très utile.

Figaro

Bravo, poursuivons !

Susanna

Telles sont les bontés, le souci,

Qu’il a pour toi et ton épouse.

Figaro

Oh, mais voyez quelle charité intéressée !

Susanna

Silence : le meilleur arrive. Don Basilio,

Mon maître de chant et son factotum,

En me donnant ma leçon,

Chaque jour me répète cette chanson.

Figaro

Qui ? Basilio ? Le gredin !

Susanna

Tu t’imaginais

Que pour tes beaux yeux

On me donnait une dot ?

Figaro

J’y croyais.

Susanna

Le comte la destine
A obtenir de moi certains quart d’heure

Que le droit féodal…

Figaro

Comment ! Dans ses fiefs,

Le comte ne l’a-t-il pas aboli ?

Susanna

Et bien, il s’en repent désormais ;

Il semble qu’il essaye

De le racheter pour moi.

Figaro

Bravo ! Cela me plaît !

Comme ça, monsieur le comte,

On veut s’amuser : vous avez trouvé…

(on entend sonner)

Figaro

Qui sonne ? La comtesse ?
Susanna

Adieu, adieu, mon beau Figaro.

Figaro

Courage, mon trésor.

Susanne

Et toi, prudence. (elle part)

Scène 2

Figaro (seul, arpentant la chambre en se frottant les mains)

Bravo, monsieur mon patron ! Maintenant, je commence

A comprendre le mystère et à voir clair

Dans tout votre jeu : à Londres, n’est-ce pas ?

Vous ministre, moi courrier, et Susanna

Secrète ambassadrice…

Cela ne sera pas, Figaro le dit.

N°3 Cavatine

Figaro
Si vous voulez danser,

Mon petit comte,

Je vous jouerai

De la guitare.

Si vous voulez venir

Dans mon école,

La cabriole

Je vous enseignerai.

Je saurai… Mais, doucement :

En dissimulant, je pourrai mieux

Découvrir tout votre secret.

Usant de l’art de l’escrime,

Manoeuvrant avec art,

Là en me battant,

Ici en plaisantant,

Je renverserai

Tous les complots.

Si vous voulez danser,

Mon petit comte,

Je vous jouerai

De la guitare.

(il sort)

Scène 3

Récitatif

Bartolo et Marcellina

Bartolo

Et vous attendez le jour dit

Des noces pour me parler
De cela ?

Marcellina (un contrat en main)

Cher docteur, je ne perds pas courage :

Un prétexte suffit souvent

Pour rompre des fiançailles

Plus avancées que celles-ci : et il a avec moi,

Outre ce contrat, certains engagements…

Je le sais : il suffit juste

D’effrayer Susanna. Il convient avec doigté
De la pousser à refuser le comte.

Lui, pour se venger,

Prendra mon parti,

Et Figaro deviendra ainsi mon mari.

Bartolo (prenant le contrat des mains de Marcellina)

Bien, je m’occupe de tout : sans rien cacher

Dévoilez-moi toute votre affaire.

(pour lui)

J’aurais vraiment du plaisir

A donner pour femme mon ancienne servante

A celui qui me fit ravir un jour ma belle.

N°4 Aria

Bartolo

La vengeance, oh, la vengeance,

Est un plaisir de sage ;

Oublier la honte, les outrages,

C’est bassesse et toujours lâcheté.

Avec astuce, avec argutie,

Avec raisonnement, avec discernement,

On pourrait… le cas est sérieux ;

Mais, croyez-moi, cela se fera.

Dussé-je compulser
Le code entier,

Dussé-je lire l’index,

Avec une équivoque,

Avec un synonyme,

Quelque embrouillamini
Se trouvera.

Toute Séville connaît Bartolo :

Le gredin de Figaro sera vaincu.

(il sort)

Scène 4

Récitatif

Marcellina

Je n’ai pas encore tout perdu :

Me reste l’espérance.

(entre Susanna portant un bonnet, un ruban, une robe)

(pour elle)

Mais Susanna s’avance. Je vais essayer…

Feignons de ne pas la voir…

(à haute voix)

Et lui, cette perle,
Voudrait l’épouser !

Susanna (pour elle-même, en arrière)

Elle parle de moi.

Marcellina

Mais de Figaro, enfin,

On ne peut espérer mieux : l’argent fait tout.

Susanna (comme plus haut)

Quelle langue ! Heureusement,

Chacun sait ce qu’elle vaut.

Marcellina

Bravo ! C’est bien pensé !

Le regard modeste,

L’air charitable,

Et puis…

Susanna (toujours pour elle)

Mieux vaut partir.

Marcellina

La tendre épouse !

(toutes deux sur le départ se rencontrent à la porte)

N°5

Duo

Marcellina (faisant la révérence)
Allons, à votre service,

Madame la brillante.

Susanna (faisant la révérence)

Je n’oserai pas,

Madame la piquante.

Marcellina (faisant la révérence)

Non, vous d’abord.

Susanna (faisant la révérence)

Non, vous d’abord.

Susanna et Marcellina

Je connais mes devoirs,

Et ne commets pas d’incivilité.

Marcellina (faisant la révérence)

La jeune épousée !

Susanna (faisant la révérence)

La dame d’honneur…

Marcellina (faisant la révérence)

La beauté du comte…

Susanna

L’amour de l’Espagne…

Marcellina

Vos mérites…

Susanna

Votre robe…

Marcellina

Votre rang !

Susanna

Votre âge !

Marcellina (pour elle)

Pardieu, j’éclate

Si je reste encore là !

Susanna (pour elle)

Sibylle décrépie !

Elle me fait rire.

(Marcellina sort furieuse)

Scène 5

Récitatif

Susanna

Va-t-en, vieille pédante,

Doctoresse arrogante ,

Parce que tu as lu deux livres,
Et ennuyé madame dans sa jeunesse…

(elle pose des vêtements sur le fauteuil)

Cherubino (entrant précipitamment)

Susannetta, c’est toi ?

Susanna

C’est moi, que voulez-vous ?

Cherubino

Ah, mon cœur, quel malheur !

Susanna

« Votre cœur » ?

Qu’est-il arrivé ?

Cherubino
Le comte, hier,

M’ayant trouvé seul avec Barbarina

M’a donné mon congé ;

Et si la douce comtesse,

Ma belle marraine,

N’intercède pas pour moi, je m’en vais.

(avec anxiété)

Alors, je ne te verrai plus, ma Susanna !

Susanna

Vous ne me verrez plus ! Bravo !

Mais alors, ce n’est donc plus pour la comtesse

Que secrètement votre cœur soupire ?

Cherubino

Ah, elle m’inspire trop de respect !

Heureuse, toi qui peux

La voir quand tu veux,

Qui l’habilles le matin,

Le soir la déshabilles, qui lui mets

Ses épingles, ses dentelles…

(avec un soupir)

Ah, si à ta place…

Qu’as-tu là ? Dis-moi un peu…

Susanna (l’imitant)

Ah, le beau ruban et la coiffe de nuit

D’une si belle marraine.

Cherubino

Ah, donne-le moi, sœur,

Donne-le moi, pitié.

(il arrache le ruban des mains de Susanna)

Susanna

Le ruban, vite !

(Susanna veut le lui reprendre ; il se met à tourne autour du fauteuil)

Cherubino

Le cher, le beau, l’heureux ruban !

(il embrasse encore et encore le ruban)

Je ne te le rendrai qu’avec ma vie.

Susanna

(le poursuit, puis s’arrête comme fatiguée)

Quelle est cette insolence ?

Cherubino

Allons, calme-toi !

En récompense,

Je vais te donner ma petite chanson.

(il tire de sa poche une chanson)

Susanna

Et que dois-je en faire ?

(elle la lui prend)

Cherubino

Lis-la à ta patronne,

Lis-la à toi-même,

Lis-la à Barbarina, à Marcellina,

(avec transport)

Lis-la à chaque femme du palais !

Susanna

Pauvre Cherubino, êtes-vous fou ?

N°6

Aria

Cherubino
Je ne sais plus qui je suis, ce que je fais…

Tantôt je brûle, tantôt je suis de lace…
Chaque femme me fait changer de couleur,

Chaque femme me fait palpiter.

Aux seuls mots d’amour, de plaisir,

Mon cœur se trouble et s’altère ;

Et me force à parler d’amour

Un désir que je ne sais expliquer.

Je parle d’amour éveillé ;
Je parle d’amour les yeux ouverts,

Je parle d’amour en rêvant :

Aux sources, aux ombres, aux montagnes,

A l’écho, à l’air, au vent,

Qui emportent avec eux

Le son de mes vains accents.

Et si nul ne m’écoute,

Je parle d’amour avec moi.

(il va partir, quand, voyant le comte de loin,il fait marche arrière apeuré et se cache derrière le fauteil)

Scène 6

Récitatif

Susanna

Silence, on vient… le comte ! Oh, pauvre de moi !
(elle cherche à cacher Cherubino)

Le comte

Susanna, tu me sembles

Agitée et confuse.

Susanna (troublée)

Monsieur… Je demande pardon…

Mais, si jamais… Surprise ici…

Par pitié, partez.

Le comte

Un moment, et je laisse.

Ecoute.

(il s’assoit sur le fauteuil et prend la main de Susanna qui se libère vivement)

Susanna

Je n’écoute rien.

Le comte

Deux mots. Tu sais que
Le roi m’a fait son ambassadeur à Londres.

J’ai résolu d’y conduire avec moi Figaro…

Susanna (timide)

Seigneur, si j’osais…

Le comte

Parle, parle, ma chère ! Et par ce droit

(se lavant)

Qu’aujourd’hui tu prends sur moi pour le reste de ta vie,

(avec tendresse et tentant de lui reprendre la main)

Demande, impose, exige.

Susanna (agitée)

Laissez-moi, monsieur ; je ne prends aucun droit ;

Je n’en veux pas, ni n’en entends pas…

Oh, que je suis malheureuse !

Le comte

Ah, no, Susanna, je veux ton bonheur !

Tu sais bien comme je t’aime : Basilio

T’a déjà tout dit. Ecoute maintenant :

Si parfois, avec moi,

Dans le jardin, à la brune…

Ah, pour cette faveur, je paierais…

Basilio (de l’intérieur)

Il est sorti voilà peu.

Le comte

Qui parle ?

Susanna

Oh dieux !

Le comte

Sors, et que personne n’entre.

Susanna (très inquiète)

Que je vous laisse seul ici ?

Basilio (toujours de l’intérieur)

Il sera chez madame : je vais le chercher.

Le comte (montre le fauteuil)

Je me placerai derrière.
Susanna

Ne vous cachez pas.

Le comte

Silence, et fais en sorte qu’il parte.

Susanna

Hélas, que faites-vous ?

(le comte veut se cacher derrière le fauteuil ;Susanna s’interpose entre le page et lui. Le comte la repousse doucement. Elle recule ; pendant ce temps, le page passe devant le fauteuil, s’y jette dessus, se recroquevillant du mieux possible. Susanna le recouvre avec la robe qu’elle avait posée sur le fauteuil)

Scène 7

Basilio (entrant)

Susanna, le ciel vous garde ; auriez-vous,

Par hasard, vu le comte ?

Susanna

Et que devrait

Faire le comte avec moi ? Allons sortez.

Basilio

Attendez, écoutez :

Figaro le cherche.

Susanna (pour elle)

Oh, ciel !

(à Basilio)

Il cherche

Celui qui après vous le déteste le plus.

Le comte (pour lui)

Voyons comment il me sert.

Basilio

Je n’ai jamais entendu en morale

Que celui qui aime la femme déteste le mari.

Pour dire que le comte vous aime…

Susanna (avec colère)

Sortez, vil ministre
De la débauche d’autrui : je n’ai que faire

De votre morale,

Du comte, de son amour…

Basilio

Pas de mal.

A chacun son goût : je croyais

Que pour amant vous deviez préférer,

Comme font toutes les autres,

Un seigneur généreux, prudent et sage,

A un petit jeune, un page…

Susanna (avec angoisse)

A Cherubino ?

Basilio

A Cherubino, Cherubino d’amou,

Qui aujourd’hui, à l’aube,

Faisait les cent pas dans les environs,

Pour entrer…

Susanna (avec force)
Démon !

C’est une imposture !

Basilio

Est un démon pour vous, celui qui a des yeux ?

Et cette chansonnette ?
Dites-moi en confiance : je suis votre ami
Et ne dis rien aux autres :

C’est pour vous, ou pour madame ?

Susanna (pour elle, désemparée)

Qui diable le lui a dit ?

Basilio

A propos, ma fille,

Instruisez-le mieux : il la regarde

A table si souvent,

Avec une telle audace,

Que si le comte s’en aperçoit… Sur ce point,

Vous le savez, il est une bête.
Susanna
Scélérat ! Et qu’allez-vous

Répandre de tels mensonges ?

Basilio

Moi ? Quelle injustice ! Je vends ce que j’achète.

A ce que l’on dit,

Je n’ajoute rien.

Le comte (se montrant)
Comment ? Que dit-on ?
Basilio (pour lui)

Mince !

Susanna

Ciel !

N°7

Trio
Le comte (à Basilio)
Qu’entends-je ? Allez tout de suite

Chasser ce séducteur.

Basilio

Me voilà mal tombé !

Pardonnez, monseigneur.

Susanna (presque évanouie)

Quel dégât, pauvre de moi !

Je m’étouffe de douleur.

Le comte et Basilio (soutenant Susanna)

La pauvre, elle s’évanoui déjà !

Dieu, comme son cœur bat !

Basilio (l’approchant du fauteuil pour la faire asseoir)
Là, doucement, sur ce faut…

Susanna

Où suis-je ? (elle revient à elle)

Que vois-je ?

Quelle insolence ! Sortez !

(elle se libère des deux hommes)

Le comte

Nous sommes là pour t’aider,
Ne te trouble pas, mon trésor.
Basilio (avec malice)
Nous sommes là pour vous aider.
Votre honneur est sauf.

(au comte)

Ah, ce que j’ai dit du page

N’était qu’un soupçon à moi.
Susanna
Un mensonge et une perfidie !

Ne croyez pas cet imposteur.

Le comte

Que le damoiseau parte, parte !

Basilio et Susanna

Pauvre petit !

Le comte (ironiquement)

Pauvre petit !

Mais encore surpris par moi.

Susanna

Comment !

Basilio

Quoi ?

Le comte
Chez ta cousine,
Hier, je trouve porte close ;

Je frappe, Barbarina m’ouvre,

Effrayée comme pas permis.

Moi, soupçonneux, j’examine tout,

Et soulevant tout doucement

La nappe de la table,

Je vois le page !

(il imite son geste avec la robe et découvre le page)

Ah, que vois-je ?
Susanna (effrayée)
Sort cruel !
Basilio (riant)

Ah, encore mieux !
Le comte
Très honnête dame,

Je comprends ce qui arrive.

Susanna

Rien de pire ne peut arriver.

Justes dieux, qu’en sera-t-il ?

Basilio

Toutes les belles femmes agissent ainsi.

Rien de neuf.

Récitatif

Le comte

Basilio, volez immédiatement

A la recherche de Figaro : je veux qu’il voie.

(il désigne Cherubino qui ne bouge pas)

Susanna (vivement)

Et moi qu’il entende ; allez.

Le comte (à Basilio)

Restez !

(à Susanna)

Quelle audace ! Et quelle est l’excuse,

Si la faute est évidente ?

Susanna

Une innocente n’a pas besoin d’excuse.

Le comte

Et lui, quand est-il venu ?

Susanna

Il était avec moi

Quand vous m’avez rejointe ; il me demandait

D’engager madame

A intercéder sa grâce : votre arrivée

L’a rendu nerveux ;

C’est alors qu’il s’est caché ici.

Le comte

Mais, si moi-même je me suis assis

En entrant dans la pièce !

Cherubino (timidement)

Alors, je me suis caché derrière.

Le comte

Et quand je me suis mis là ?

Cherubino

Alors je me suis retourné et caché ici.

Le comte

Oh, perfidie !

Basilio

Arrêtez : on vient.

Le comte (à Cherubino)

Et vous, restez ici, petit serpent !

Scène 8

Chœur

Figaro a une robe blanche à la main ; paysans et paysannes vêtues de blanc répandent aux pieds du comte des fleurs venues de petits paniers

Chœur

Joyeuses jeunes filles,

Répandez des fleurs

Au pied de notre

Noble seigneur.

Que son grand cœur

Vous garde intacte

La noble candeur

D’une plus belle fleur.

Récitatif

Le comte (avec surprise, à Figaro)

Quelle est cette comédie ?

Figaro (bas à Susanna)

Le bal est ouvert.

Seconde-moi, mon cœur.
Susanna (pour elle)

Je n’y ai pas d’espoir.

Figaro (au comte)

Monsieur, ne dédaignez pas

De notre affection

Ce tribut mérité. Maintenant que vous avez aboli

Un droit si cruel à l’amoureux sincère.

Le comte

Ce droit n’est plus : que me veut-on ?

Figaro

De votre sagesse, aujourd’hui nous cueillerons

Le premier fruit : nos noces

Sont déjà fixées. C’est à vous qu’il revient à présent
De vêtir de cette robe blanche,

Symbole de pureté,

Celle que votre générosité

A gardée pure.

Le comte (pour lui)

Astuce diabolique !

Mais il convient de feindre.

(à voix haute)

Je vous sais gré, mes amis,

D’un sentiment si honnête.

Mais, pour cela, je ne mérite

Ni tribut, ni louanges : et, en abolissant

Dans mes fiefs un droit injuste,

Je rends leurs droits à la nature, au devoir.

Tous

Vivat ! Vivat ! Vivat !

Susanna (malicieuse)

Quelle vertu !

Figaro

Quelle justice !

Le comte (à Figaro et Susanna)

A vous, je promets

De célébrer la cérémonie.

Je demande juste un bref instant : je veux, devant

Mes serviteurs les plus fidèles, et avec une plus riche pompe,

Vous rendre pleinement heureux.

(pour lui)

Trouvons Marcellina.

(à voix haute)

Allez, mes amis.

Reprise du chœur
Joyeuses jeunes filles,

Répandez des fleurs

Au pied de notre

Noble seigneur…

(les paysans s’en vont)

Récitatif

Figaro

Vivat !

Susanna

Vivat !

Basilio

Vivat !

Figaro (à Cherubino)

Vous n’applaudissez pas ?

Susanna

Il est malheureux, le pauvre enfant,

Que le maître le chasse du château.

Figaro

Ah, en un jour si beau !

Susanna

Un jour de noces !

Figaro (au comte)

Alors que chacun vous admire !

Cherubino (genou à terre)

Pardon, monseigneur…

Le comte

Vous ne le méritez pas.

Susanna

C’est encore un enfant.

Le comte

Moins que tu ne le croies.

Cherubino

C’est vrai, j’ai manqué à mes devoirs ; mais enfin, de mes lèvres…

Le comte (le relevant)

Bien, bien, je vous pardonne.

Je ferai même plus : un poste

D’officier est vacant dans mon régiment ;

Je vous choisis. Partez vite ; adieu.

(le comte veut partir ; Susanna et Figaro l’arrêtent)

Susanna et Figaro

Ah, seulement jusqu’à demain…

Le comte

Non, qu’il parte sur le champ.

Cherubino (avec un soupir de passion)

Je suis déjà prêt à vous obéir, monseigneur.

Le comte

Allez, embrassez Susanna

Pour la dernière fois.

(pour lui)

Le coup est inespéré.

(Cherubino embrasse Susanna qui reste confuse)
Figaro

Eh, capitaine,

A moi aussi, la main !

(bas à Cherubino)

Je veux te parler
Avant ton départ.

(à voix haute, avec une joie feinte)

Adieu, petit Cherubino.

Comme ton destin change en un instant.

N°9

Aria

Figaro

Tu n’iras plus, papillon amoureux,
Nuit et jour, tournant alentour,

Troubler le repos des belles dames,

Petit narcisse, Adonis d’amour.

Tu ne porteras plus ce plumet,

Ce chapeau léger et galant,

Ces cheveux, cet air brillant,

Ce rouge, couleur de femme.

Avec la troupe, morbleu !

Grande moustache, petit sac,

Fusil à l’épaule, sabre de côté,

Col droit, mine franche,

Un grand casque ou un grand turban,

Beaucoup d’honneurs, peu d’argent,
Et pour fandango,

La marche dans la boue.

Par monts et par vaux,

Sous la neige et le grand soleil,
Dans un concert de trombones,

De bombardes, de canons,

Qui font siffler aux oreilles

Les boulets dans tous les tons.

Cherubino, à la victoire !

A la gloire militaire !

(ils partent tous au pas militaire)
Acte II

Scène 1

Cavatine
La comtesse

Apporte, Amour, quelque réconfort

A mon chagrin, à mes soupirs.

Rends-moi mon trésor

Ou laisse-moi au moins mourir.

Scène 2

Récitatif

La comtesse (s’asseyant)

Viens, chère Susanna,

Finis de me raconter l’histoire.

Susanna

Elle est déjà finie.

La comtesse

Il a donc voulu te séduire ?

Susanna

Oh, monsieur le comte

Ne fait pas tant de compliments

Avec mes égales, les femmes :

Il m’a proposé de l’argent.

La comtesse

Ah, le cruel ne m’aime plus !

Susanna

Et comment alors,

Est-il jaloux avec vous ?

La comtesse

Comme le sont

Les maris modernes : par système infidèles,

Par nature capricieux,

Puis, par orgueil, tous jaloux.

Mais, si Figaro t’aime, lui seul pourra…

Figaro (chantonnant dans les coulisses)

Lal, la, la, la,la,

………

(il entre)

Susanna

Le voici. Viens, mon ami :

Madame est impatiente…

Figaro (hilare et désinvolte)

Ce n’est pas à vous

De vous mettre en souci pour ça.
Enfin, de quoi s’agit-il ? Ma fiancée

Plaît à monsieur le comte ;

D’où, secrètement,

Son désir de récupérer

Le droit féodal :

La chose est possible et naturelle.

La comtesse

Possible !

Susanna

Naturelle !

Figaro

Très naturelle.

Et si Susanna le veut, très possible.

Susanna

Finis une bonne fois.

Figaro

J’ai déjà fini. Le comte a donc résolu

De me prendre comme courrier, et Susanna

Comme conseillère secrète d’ambassade :

Et parce qu’obstinée, elle refuse toujours

Le diplôme d’honneur qu’il lui destine,

Il menace de protéger Marcellina.

Voilà toute l’affaire.

Susanna

Et tu as le courage d traiter par la plaisanterie

Un sujet aussi sérieux ?

Figaro

Ne vous suffit-il pas

Que j’y pense en plaisantant ?

(à la comtesse)

Par Basilio je lui fais

Passer un billet qui l’avertit

De certain rendez-vous

Qu’à l’heure du bal

Vous avez donné à un amant.

La comtesse

Ciel ! Qu’entends-je ?

A un homme aussi jaloux !

Figaro

Encore mieux :

Ainsi pourrons-nous l’embarrasser plus vite,

Le confondre, l’embrouiller,

Renverser ses projets,

Le remplir de soupçons, lui mettre en tête

Que la fête d’un nouveau genre

Qu’il essaie de me donner, un autre la lui donne ;

Qu’il perde ainsi du temps, même son chemin.

Ainsi, presque ex abrupto, sans qu’il ait conçu

Aucun dessein pour nous en empêcher,

Arrive l’heure de notre mariage.

(à Susanna, désignant la comtesse)

Et face à madame,

Il lui sera impossible de s’opposer à mes vœux.

Susanna

C’est vrai ; mais à sa place,

Marcellina s’opposera.

Figaro (à Susanna)

Attends : au comte

Tu feras tout de suite dire que vers le soir
Il t’attende au jardin :
Nous ferons en sorte que

Le petit Cherubino,

Sur mon conseil pas encore parti,

S’y rende à ta place,

Habillé en femme.

La comtesse (à Susanna)

Que t’en semble ?

Susanna

Ce n’est pas mal.
La comtesse

Dans notre cas…

Susanna

Si on le convainc… Avons-nous le temps ?

Figaro

Le comte est allé à la chasse, et ne sera pas de retour

Avant quelques heures. (sur le point de partir)

Je m’en vais

Et vous envoie vite Cherubino : je vous laisse le soin

De l’habiller.

La comtesse

Et puis ?

Figaro

Et puis…

Si vous voulez danser,

Mon petit comte,

Je vous jouerai

La guitare.

(il sort)

Scène 3

Récitatif

La comtesse

Ah, Susanna, tu ne peux

Savoir comme il me déplaît

Que ce jeune homme ait entendu

Les propos extravagants du comte.

Mais pour quelle raison

N’est-il venu chez moi.

Où est sa chansonnette ?

Susanna

La voilà : faisons justement
De sorte qu’il nous la chante.

Silence. On vient. C’est lui. Entrez, entre ;

(Cherubino entre)

Monsieur l’officier.

Cherubino

Ah, ne m’appelle pas

De ce nom maudit ! Il me rappelle

Que je dois abandonner

Une si bonne marraine.

Susanna

Et si belle !

Cherubino (soupirant)

Ah… oui, pour sûr…

Susanna (l’imitant)

Ah… oui, pour sûr…

(pour elle)

Grand hypocrite !

(à voix haute)

Allons, vite, chantez

A madame la chanson que ce matin

Vous m’avez donnée.

La comtesse (ouvrant la chanson)

Qui en est l’auteur ?

Susanna (désignant Cherubino)

Regardez : il a deux braises
Rouges sur le visage.

La comtesse

Pends ma guitare et accompagne-le.

Cherubino

Je tremble tant…

Mais si madame le veut…

Susanna

Elle le veut, oui, elle le veut… Fini de parler.

(Susanna joue le refrain sur la guitare)

N°11

Chanson

Cherubino

Vous qui savez

Ce qu’est l’amour,

Femmes, voyez

S’il est dans mon cœur.

Ce que j’éprouve,

Je vous le redirai ;

C’est pour moi nouveau,

Je ne sais le comprendre.

Je sens un élan

Plein de désir,

Tantôt comme un délice,

Tantôt comme un martyre.

Je gèle, puis ressens

Mon cœur prendre feu,

Et en un instant,

Je me retrouve gelé.

Je cherche un bien

Hors de moi-même,

Ne sachant qui le détient,

Ni ce qu’il est.

Je soupire et gémis

Sans le vouloir,

Palpitant et tremblant

Sans le savoir.

Je ne trouve le repos

Ni le jour, ni la nuit :

Et pourtant j’aime

Languir ainsi.

Vous qui savez

Ce qu’est l’amour,

Femmes, voyez

S’il est dans mon cœur.

Récitatif

La comtesse

Bravo ! Quelle belle voix ! Je ne savais pas

Que vous chantiez si bien.

Susanna

Oh, en vérité,

Il fait bien tout ce qu’il fait.

Vite, à nous, beau militaire :

Figaro vous a informé…

Cherubino

Il m’a tout dit…

Susanna

Laissez-moi voir.

(elle se compare à Cherubino)

Ça ira bien :

Nous avons la même taille… Retirez ce manteau.
(elle le lui enlève)

La comtesse (à Susanna)

Que fais-tu ?

Susanna

N’ayez crainte.

La comtesse

Et si quelqu’un entrait ?

Susanna
Qu’il entre. Quel mal faisons-nous ?

Je vais fermer la porte.

(elle ferme la porte)

Mais comment coiffer ses cheveux ?

La comtesse

Prends un bonnet à moi

Dans le cabinet. Vite !

(Susanna va dans le cabinet prendre un bonnet. Cherubino s’approche de la comtesse, lui laisse voir son brevet qu’il tiendra sur lui ; le comtesse l prend, l’ouvre et voit qu’il y manque le sceau)

Quel est ce papier ?

Cherubino

Le brevet.

La comtesse

Que ces gens sont pressés !

Cherubino

Je viens de le recevoir de Basilio.

La comtesse

Dans leur hâte, ils ont oublié le sceau.

(elle le lui rend)

Susanna (revenant avec le bonnet)

Le sceau de quoi ?

La comtesse

Du brevet.

Susanna

Fichtre ! Quelle hâte !

Voici le bonnet.

La comtesse (à Susanna)

Dépêche-toi : ça va bien.

Pauvres de nous si le comte arrive.

Susanna (prenant Cherubino, le fait agenouiller devant elle, non loin de la comtesse assise)
N°12

Aria

Venez… Agenouillez-vous…

Restez en place…

(elle le peigne, le prend par le menton et fait tourner son visage à l’envi)

Allons, doucement, tournez-vous…

Bravo, ça va bien ainsi.

Maintenant tournez votre visage vers moi.

(tandis que Susanna le peigne, Cherubini regarde la comtesse tendrement)

Hé là, vers moi les yeux…

Droit… Regardez-moi.

Madame n’est pas là.

(elle continue de lui peigner et de lui mettre le bonnet)

Plus haut le petit col…
Le ragrd un peu plus bas…

Les mains sous la poitrine…

Nous verrone ensuite la démarche

Quand vous serez debout.

(bas à la comtesse)

Voyez ce brigand,

Comme il est beau !

Quel regard malin,
Quel charme, quel visage !
Si les femmes l’aiment,

Elles ont sûrement leurs raisons.

Récitatif

La comtesse

Quelle comédie !
Susanna

Mais j’en suis moi-même jalouse !

(elle prend Cherubino par le menton)

Eh, petit serpent,

Voulez-vous bien cesser d’être si beau ?

La comtesse

Cessons les enfantillages. Maintenant,

Retrousse ses manches au-dessus du coude,

De sorte que la robe

S’adapte à lui plus aisément.

Susanna

Voici.

La comtesse

Plus haut.

Ainsi…

(découvrant un ruban que Chérubin a noué autour de son bras)

Quel est ce ruban ?

Susanna

C’est celui qu’il m’a dérobé.

La comtesse (détache le ruban)

Et ce sang ?

Cherubino (troublé)

Ce sang… Je ne sais comment…

Voilà peu… en glissant

Sur une pierre… je m’égratignai la peau,

Et avec le ruban me bandai la plaie.

Susanna
Montrez : ce n’est rien. Fichtre ! Son bras

Est plus blanc que le mien. Une fille…

La comtesse

Et tu continues de dire des sottises ?

Va dans mon cabinet, prends un peu

De taffetas anglais qui est sur l’écrin.

(Susanna part en vitesse)

Pour ce ruban…

(elle regarde un peu son ruban. Cherubino agenouillé l’observe attentivement)

De fait… pour sa couleur…

Ça m’embêtait de m’en priver…

Susanna (revenant, lui donne le taffetas et les ciseaux)

Tenez.

Et pour lui bander le bras ?

La comtesse

Prends avec ma robe

Un autre ruban.

(Susanna sort par la porte du fond, emportant le manteau de Cherubino)

Cherubino

Ah, le premier m’aurait plus vite guéri !

La comtesse

Pourquoi ? Celui-ci est mieux.

Cherubino

Quand un ruban

A noué la chevelure, ou touché la peau

D’une personne…

La comtesse (l’interrompant)

… Etrangère,

C’est bon pour les blessures, n’est-ce pas ?

Regardez cette faculté que j’ignorais !

Cherubino

Madame plaisante, et en attendant je pars.

La comtesse

Pauvre enfant, quelle déveine !

Cherubino
Quel malheur !

La comtesse (avec angoisse et émotion)

Il pleure maintenant !

Cherubino

Oh ciel, puissé-je mourir !

Peut-être, proche de l’ultime instant…

Cette bouche oserait…

La comtesse

Soyez sage : quelle est cette folie ?

(elle lui essuie les yeux avec un mouchoir. On entend frapper à la porte)

Qui frappe à ma porte ?

Scène 4
Le comte (de l’intérieur)

Pourquoi enfermée ?

La comtesse (se levant)

Mon mari ! Dieux, je suis morte !

(à Cherubino)

Vous ici, sans manteau,

Dans cet état ! Le billet qu’il a reçu…

Sa grande jalousie !

Le comte (avec plus de force)

Qu’attendez-vous ?

La comtesse (confuse)

Je suis seule… Ah, oui, je suis seule…

Le comte

Et à qui parlez-vous ?

La comtesse

A vous, bien sûr, à vous-même…

Cherubino

Après ce qui s’est passé, sa colère…

Je ne trouve pas d’autre échappatoire !

(il entre dans le cabinet et s’enferme)

La comtesse

Ah, le ciel me protège dans ce danger !

(elle retire la clé du cabinet et court ouvrir au comte)

Scène 5

Le comte (entrant)

C’est nouveau ! Il ne fut jamais dans votre habitude

De vous enfermer dans votre chambre !

La comtesse

C’est vrai, mais je…

J’étais là en train de mettre…

Le comte

Allons, de mettre…

La comtesse

Certaines choses… Susanna était avec moi…

Qui est partie dans sa chambre.

Le comte (l’examinant)

De toute façon,

Vous n’êtes pas tranquille.

Regardez cette lettre.

La comtesse (pour elle)

Dieux ! la lettre

Que figaro lui a écrite !

(Cherubino fait tomber un guéridon et une chaise dans le cabinet, avec grand bruit)

Le comte

Quel est ce bruit ?

Quelque chose est tombé

Dans votre cabinet.

La comtesse

Je n’ai rien entendu.

Le comte

Il faut que votre esprit soit vraiment occupé.

La comtesse

De quoi ?

Le comte

Quelqu’un est là.

La comtesse

Qui voulez-vous que ce soit ?

Le comte

Je vous le demande…

Je viens juste d’arriver.

La comtesse

Ah, oui, Susanna, justement…

Le comte

Qui est allée, vous m’avez dit, dans sa chambre !

La comtesse
Dans sa chambre ou ici ; je n’ai pas bien vu…

Le comte

Susanna ! Et d’où vient

Que vous soyez troublée?

La comtesse (avec un petit rire forcé)
Pour ma servante ?

Le comte

Je n’en sais rien.

Mais troublée à coup sûr.

Le comte
Ah, cette servante,

Plus qu’elle ne me trouble, vous trouble vous-même.
Le comte

C’est vrai ; c’est vrai ; vous allez en juger.

Scène 6

Susanna entre par la porte d’où elle est sortie, et s’arrête en voyant le comte, lequel est en tarin de parler du côté du cabinet

N°13

Terzetto

Le comte

Susanna, allons, maintenant sortez,

Sortez, je le veux.

La comtesse (angoissée a comte)

Arrêtez… Ecoutez…

Elle ne peut sortie.

Susanna (pour elle)

Quelle est cette dispute ?

Où est passé le page ?

Le comte

Qui maintenant ose l’interdire ?

La comtesse

L’honnêteté l’empêche :

Elle est en train d’essayer

Une robe d’épousée.

Le comte (pour lui)

L’affaire est très claire :

L’amant sera ici.

La comtesse

L’affaire se présente très mal :

Qui sait ce qui va arriver ?

Susanna (pour elle)

Je comprends un peu :

Voyons ce qui suit.

Le comte

Donc, dites au moins quelque chose,

Susanna, si vous êtes ici…

La comtesse

Pas du tout, pas du tout, pas du tout !

(vers la porte)

Je vous l’ordonne : taisez-vous !

Susanna (pour elle, en se cachant dans l’alcôve)

Ciel ! Un précipice,

Un scandale, un désordre

Certainement va éclater ici.

Le comte et la comtesse

Mon épouse (époux), attention,

Evitons, par pitié,

Le scandale, le désordre.

Récitatif

Le comte

Donc, vous n’ouvrez pas ?

La comtesse

Et pourquoi devrais-je

Ouvrir mes appartements ?

Le comte

Et bien, laissez…

Nous les ouvrirons sans clés… Holà, mes gens !

La comtesse

Comment ?

Vous mettriez en péril l’honneur d’une dame ?

Le comte

C’est vrai, je me trompe.

Je peux, sans bruit,

Sans aucun scandale pour nos gens

Aller moi-même prendre le nécessaire :

Attendez donc ici. Mais pour que

Mon doute s’évanouisse,

Je fermerai d’abord les portes.

(il ferme à clé la porte qui conduit aux chambres des servantes)

La comtesse (pour elle)

Quelle imprudence !

Le comte

Vous me ferez la grâce

De venir avec moi.

(avec une gaieté affectée)

Madame, voici mon bras. Partons.

La comtesse (avec répugnance)

Partons.

Le comte (à haute voix, en direction du cabinet)

Susanna restera ici jusqu’à notre retour.

(ils sortent)

Scène 7

N°14

Duo

Susanna (sortant de l’alcôve précipitamment et va à la porte du cabinet)

Ouvrez vite, ouvrez !

Ouvrez : c’est Susanna.

Sortez, allons sortez…

Filez d’ici !

Cherubino (sortant, confus et sans souffle)
Ah, quelle scène horrible !

Quelle grande fatalité !
(ils s'approchent de toutes les portes et les trouvent toutes fermées)
Susanna

Par là, par là, non par ici.

Susanna et Cherubino

Les portes sont fermées.

Que va-t-il se passer, que va-t-il se passer !

Cherubino

Il ne faut pas perdre raison.

Susanna

Il vous tue s'il vous trouve.

Cherubino

Voyons un peu là, dehors.

(il se penche à la fenêtre qui donne sur le jardin)
Ça donne sur le jardin.

(il fait un mouvement comme pour sauter ; Susanna le retient)

Susanna

Arrêtez, Cherubin,

(elle regarde elle aussi puis rentre)
Par pitié, arrêtez !

Cherubino

Il ne faut pas perdre raison.

S'il me trouve, il me tue.

Susanna continuant à le retenir
C'est trop haut pour sauter.
Arrêtez, par pitié !

Cherubino se libérant de Susanna

Laisse-moi : plutôt que de causer du tort à la comtesse,

Je me jetterais au feu.

Je t'embrasse pour elle,

Adieu. C'est ainsi.

Susanna

Oh, dieux, il va se tuer !

Arrêtez-vous, par pitié.

(Cherubino se jette par la fenêtre ; Susanna pousse un grand cri, s'immobilise un instant, puis va à la fenêtre)

Récitatif

Susanna
Voyez le petit démon ! Comme il court !

Il est déjà à une lieue !

Mais ne nous égarons pas ;

Entrons dans le cabinet :
Vienne ensuite le fier-à-bras, je l'attends ici.

(elle entre dans le cabinet et s'enferme derrière la porte)

Scène 8

le comte et la comtesse reviennent ; le comte tenant marteau et tenailles en mains ; en arrivant, il examine toutes les portes
Le comte

Tout est comme je l'ai laissé : voulez-vous donc

Ouvrir vous-même

(sur le point d'ouvrir la porte de force)

Ou dois-je…

La comtesse

De grâce, arrêtez,

Et écoutez-moi un peu.

(le comte jette le marteau et la tenaille sur une chaise)

Me croyez-vous capable

De manquer à mes devoirs ?...

Le comte

Comme il vous plaira.

J'entre dans ce cabinet,

Je verrai qui y est enfermé.

La comtesse (timide et tremblante)

Oui, vous le verrez…

Mais écoutez-moi calmement.

Le comte (impatient)

Ce n'est donc pas Susanna !

La comtesse

Non, mais à sa place un être
Qui ne doit pas vous procurer

Un motif de soupçon : pour ce soir…

On se disposait

A une plaisanterie innocente… et je vous jure…

Que l'honneur, l'honnêteté…

Le comte (plus impatient)

Qui est-ce donc ? Dites !

Je le tuerai.

La comtesse

Ecoutez.

Ah, je n'ai pas le courage.

Le comte

Parlez.

La comtesse

C'est un enfant…

Le comte

Un enfant…

La comtesse

Oui, Cherubino.

Le comte (pour lui)

Le destin me fera

Retrouver partout ce page.

(à la comtesse)

Comment ? Il n'est pas parti ? Scélérats !

Voilà mes doutes éclaircis, voilà l'imbroglio,

Voilà l'intrigue dont la lettre m'a averti.

N°15

Finale

Le comte (à la porte du cabinet, avec détermination)

Sors enfin, petite crapule !

Misérable, tout de suite !

La comtesse

Ah, monsieur, votre colère (elle retient le comte par la force)

Fait trembler mon cœur pour lui.

Le comte

Et vous osez vous opposer encore ?

La comtesse

Non, écoutez…

Le comte

Allons, parlez.

La comtesse
Non, écoutez…

Le comte

Allons, parlez.

La comtesse (tremblante)

Je jure devant le ciel que tout soupçon…

Et l'état dans lequel vous le trouverez…

Col ouvert… torse nu…

Le comte

Col ouvert…

Torse nu… Continuez.

La comtesse

Pour passer des vêtements féminins…

Le comte

Ah, je comprends, femme indigne ;

Je vais me venger !

(il s'approche du cabinet, puis recule)

La comtesse (avec force)

Vos transports me causent du tort ;

Vos doutes m'outragent.

Le comte
La clé.

La comtesse

Il est innocent,

Vous avez…

(elle donne la clé au comte)
Le comte

Je ne sais rien.

Hors de ma vue.

Tu es une infidèle, une méchante femme.

Tu cherches à me déshonorer.

La comtesse

Je pars… oui…mais…

Le comte

Je n'écoute plus.

La comtesse

Je ne suis pas coupable…

Le comte

Je le lis sur votre visage.

Qu'il meure, qu'il meure et ne soit plus

L'objet coupable de ma peine.

La comtesse

Ah, l'aveugle jalousie

Lui fait commettre un excès…

(le comte ouvre le cabinet et Susanna sort à la porte, l'air grave et s'arrête)
Scène 9
Le comte (stupéfait)

Susanna !

La comtesse (stupéfaite)

Susanna !

Susanna

Monsieur !

Pourquoi cette stupeur ?

(avec ironie)

Saisissez votre épée,

Tuez le page ;

Ce page maudit,

Vous l'avez sous les yeux.
Le comte (pour lui)
Quelle leçon !

La tête me tourne.

La comtesse (pour elle)
Quelle est cette histoire ?

Susanna ici ?

Susanna (pour elle)

Ils sont en pleine confusion,

Ne sachant ce qui se passe.

Le comte (à Susanna)
Tu es seule ?

Susanna (au comte)

Regardez,

Il sera caché.

Le comte

Regardons, regardons,

Il sera caché.

(il entre dans le cabinet)

La comtesse

Susanna, je suis morte,

Le souffle me manque.

Susanna (très joyeuse, montre du doigt à la comtesse la fenêtre par laquelle Cherubino s'est sauvé)

Franchement, plus de gaieté !

Il est déjà à l'abri.

Le comte (sort confus du cabinet)

Quelle erreur de ma part !

J'y crois à peine.

Si je vous ai offensée à tort,

Je vous demande pardon ;

Mais une pareille plaisanterie

Est cruelle.

La comtesse et Susanna

(la comtesse avec son mouchoir devant la bouche pour dissimuler son trouble)
Vos excès

Ne méritent pas pitié.

Le comte

Je vous aime.

La comtesse (se reprenant peu à peu)

Taisez-vous !

Le comte

Je le jure !

La comtesse (très en colère)

Menteur !
Je suis une méchante femme, une infidèle,

Qui vous trompe toujours.

Le comte

Susanna, aidez-moi

A calmer cette colère.

Susanna

C'est ainsi que le soupçonneux

Se condamne.

Susanna (suppliant)

Madame !

Le comte (suppliant)

Rosina !

La comtesse (au comte)

Cruel,

Ce n'est plus moi,

Mais seulement l'objet

De votre abandon

Que vous avez choisi

De faire désespérer.

Le comte et Susanna

Confus, repenti,

Je suis (il est) trop puni :

Ayez pitié.

La comtesse

Mon âme ne peut souffrir

Un si grand tort.

Le comte
Mais le page enfermé?

La comtesse

Seulement pour vous mettre à l'épreuve.

Le comte

Mais vos émois, votre agitation ?

La comtesse

Seulement pour se moquer.

Le comte

Cette lettre si cruelle ?

La comtesse et Susanna

La lettre est de Figaro,

Et Basilio vous l'a passée…

Le comte

Ah, les perfides ! Je veux…

Le comtesse et Susanna

Ne mérite pas le pardon

Celui qui le refuse aux autres.

Le comte (tendrement)

Et bien, si vous le voulez,

La paix sera générale :

Rosina avec moi

Ne sera pas inflexible.

La comtesse

Ah, Susanna, comme

Mon cœur est bon !

Qui croira désormais

A la colère d'une femme ?

Susanna

Avec les hommes, madame,

Tournez, retournez,

Vous verrez que toujours

On en arrive là.

Le comte (tendrement)
Regardez-moi…
Le comtesse

Ingrat !

Le comte

J'ai tort, je me repens !

(il baise encore et encore la main de la comtesse)

Le comte, la comtesse et Susanna

A partir de maintenant,

Cette âme va mieux apprendre

A vous (le/la) connaître.
Scène 10

Figaro (entrant)

Monsieur, Madame,

Voici les musiciens :

Ecoutez les trompettes

Et les fifres.

En chantant, en dansant,

Allons, courons,

Célébrer les noces

De vos sujets.

(il prend Susanna sous son bras et va partir ; le comte le retient)

Le comte

Doucement, doucement, moins de hâte !

Figaro

La foule m'attend.

Le comte

Avant de partir,

Otez-moi d'un doute.

Le comte, la comtesse, Figaro, Susanna

L'affaire est scabreuse ;

Comment cela va-t-il finir ?

Il faut avec art

Abattre ses cartes.

Le comte (lui montrant le billet reçu de Basilio Figaro feint de l'examiner)

Connaissez-vous, monsieur Figaro,

L'auteur de cette lettre ?

Figaro

Je ne le connais pas…

Susanna (à Figaro)

Tu ne le connais pas ?

Figaro

Non.

La comtesse (à Figaro)

Tu ne le connais pas ?

Figaro

Non.

Le comte (à Figaro)

Tu ne le connais pas ?

Figaro

Non.

Le comte, la comtesse, Susanna

(à Figaro)

Tu ne le connais pas ?

Figaro

Non, non, non.

Susanna

Tu ne l'as pas donné à Basilio ?

La comtesse

Pour le remettre…

Le comte

Tu nous comprends…

Figaro

Holà, holà !

Susanna

Et tu ne sais rien sur le damoiseau…

La comtesse

Qui ce soir, dans le jardin…

Le comte

Tu comprends maintenant…

Figaro

Je n'en sais rien.

Le comte

Tu cherches en vain à te défendre, des excuses.

Déjà ton visage t'accuse ;
Je vois bien que tu veux mentir.

Figaro (au comte)

Mon visage ment peut-être, mais pas moi.

Le comtesse et Susanna (à Figaro)

Tu aiguises en vain ton talent.

Nous avons découvert le mystère :

Il n'y a rien à ajouter.

Le comte

Que réponds-tu ?

Figaro

Rien, rien.

Le comte

Tu es donc d'accord.

Figaro

Je ne suis pas d'accord.

Le comtesse et Susanna (à Figaro)

Allons, tais-toi, idiot :

Cette farce doit prendre fin.

Figaro

Pour la finir dans la joie,

Et dans la tradition du théâtre,

(il prend Susanna par le bras)

Nous la ferons suivre

D'un mariage.

Susanna, Figaro et la comtesse (au comte)

Allons, monsieur, ne vous opposez pas :

Comblez mes (leurs) désirs.

Le comte (pour lui)

Marcellina, Marcellina,

Comme tu tardes à paraître !

Scène 11

Antonio, le jardinier, entre à moitié ivre, avec un vase brisé de giroflées
Antonio (furieux)

Ah, seigneur, seigneur…

Le comte (anxieux)

Que se passe-t-il ?

Antonio

Quelle insolence ! Qui est celui qui a fait ça ?

Le comte, la comtesse, Figaro et Susanna

Que dis-tu ? Qu'as-tu ? Que s'est-il passé ?
Antonio

Ecoutez.

Le comte, la comtesse, Figaro et Susanna

Allons, parle.

Antonio

Du balcon qui donne sur le jardin,
Chaque jour je vois jeter mille choses ;

Mais là, c'est vraiment le bouquet !

J'ai vu, monseigneur, jeter un homme !

Le comte (avec vivacité)

Du balcon ?

Antonio

Vous voyez les giroflées ?
Le comte

Dans le jardin ?

Antonio

Oui.

Susanna et la comtesse (à voix basse)

Figaro, alerte !

Le comte

Qu'entends-je ?

La comtesse, Figaro et Susanna (à part)

Il va tout ruiner.

(à voix haute)

Que vient faire ici cet ivrogne ?

Le comte (avec ardeur, à Antonio)

Donc un homme… Mais où donc est-il allé ?

Antonio

Vite, vite, le vaurien s'est enfui

Et je l'ai perdu de vue en un rien de temps.

Susanna (à voix basse à Figaro)

Tu sais que le page…

Figaro (à voix basse à Susanna)

Je sais tout, je l'ai vu.
(il rit tout haut)

Ah, ah, ah, ah !

Le comte (à Figaro)

Silence.

Antonio (à Figaro)

Pourquoi ris-tu ?

Figaro

Tu es cuit dès le matin !

Le comte (à Antonio)

Donc répète : un homme du balcon…

Antonio

Du balco.

Le comte

Dans le jardin…

Antonio

Dans le jardin.

Susanna, la comtesse, Figaro

Mais monsieur, c'est le vin qui le fait parler !

Le comte

Continue. As-tu vu son visage ?

Antonio

Non, je ne l'ai pas vu.

Susanna et la comtesse (à voix basse à Figaro)

Hé, Figaro, écoute.

Figaro (à Antonio)

Allons, pleurnichard, tais-toi pour une fois !

(touchant les giroflées avec dédain)

Pour trois sous, tout ce bruit !

Puisque le fait ne peut rester secret :

C'est moi qui ai sauté de là.

La comte

Qui ? Vous-même ?

La comtesse et Susanna (pour elles)

Quelle tête ! Quel cerveau !

Figaro (au comte)

Etonné ?

Le comte

Je n'y crois pas.

Antonio (à Figaro)

Comment êtes-vous devenu aussi gros ?

Après le saut, vous n'étiez pas ainsi.

Figaro

C'est ce qui arrive quand on saute.

Antonio

Qui y penserait ?

Susanna et la comtesse (pour elles)

Et il insiste, le fou !

Le comte (à Antonio)

Toi, que dis-tu ?

Antonio

Pour moi, c'était le garçon.
Le comte

Cherubino !

Susanna et la comtesse

Maudit homme !

Figaro (ironique)

Juste, c'est lui.

De Séville, revenu à cheval,

De Séville où il sera peut-être.

Antonio (avec une simplicité grossière)

Ça non, ça non : je n'ai pas vu

De cheval sauter.

Le comte

Quelle patience ! Finissons cette comédie !

La comtesse et Susanna (pour elles)

Juste ciel, comment cela finira-t-il ?

Le comte (avec feu à Figaro)

Donc, tu…

Figaro (désinvolte)

J'ai sauté.

Le comte

Mais pourquoi ?

Figaro

La crainte…

Le comte

Quelle crainte ?

Figaro (désignant les chambres des servantes)

Enfermé là,

Attendant ce joli minois…
Toc, toc : un bruit inusité…

Vous criez… le billet écrit…

J'ai sauté confus et paniqué

(se frottant le pied comme s'il s'était fait mal)

Et me suis froissé un nerf du pied !

Antonio

Ce sont donc les vôtres ces papiers

Que vous avez perdus…

(il tend à Figaro des feuilles pliées ; le comte les lui prend)

Le comte

Holà, donne-les moi.

Figaro (à voix basse à Susanna et à la comtesse)

Je suis fait.

Susanna et la comtesse (à voix basse à Figaro)

Figaro, alerte !
Le comte (déplie une feuille, puis la referme aussitôt)

Dites un peu, quel est ce papier ?

Figaro

Un moment, un moment… J'en ai tellement. Attendez.

(il tire des papiers de sa poche et fait mine de les regarder)
Antonio

Sans doute, la liste de vos dettes.

Figaro

Non, la liste des cabarets.

Le comte (à Figaro)

Parlez.

(à Antonio)

Et toi, laisse-le.

Le comtesse, Susanna, Figaro (à Antonio)

Laisse-le (moi). Et va-t'en !

Antonio

Je pars, oui, mais si je te retrouve… (il part)

Figaro

File, file, je n'ai pas peur de toi.

Le comte (il rouvre la feuille et la referme aussitôt)

(à Figaro)

Donc ?

Le comtesse (à Susanna, a voix basse)
Ciel, le brevet du page !

Susanna (à voix basse à Figaro)

Juste dieux ! Le brevet !

Le comte (ironiquement à Figaro)

Courage !

Figaro (comme se rappelant quelque chose)

Ah, quelle tête ! C'est le brevet

Que l'enfant vient de me donner.

Le comte

Pour quoi faire ?

Figaro (embarrassé)

Il y manque…

Le comte

Il y manque…

La comtesse (à voix basse à Figaro)

Le sceau…

Susanna (à voix basse à Figaro)

Le sceau !

Figaro

C'est l'usage…

Le comte

Allez : tu t'embrouilles ?

Figaro

C'est l'usage d'y apposer le sceau.

Le comte (il regarde et voit que manque le sceau ; il déchire la feuille)

(pour lui)

Ce gredin me ait perdre l'esprit.

Tout, tout, m'est un mystère.

(au comble de la colère, il jette la feuille)

La comtesse et Susanna (pour elles)
Si j'échappe de cette tempête,

Je ne craindrai plus le naufrage.

Figaro (pour lui)

Il s'énerve pour rien et frappe du pied ;

Le pauvre en sait moins que moi. 
Scène 12

Marcellina, Bartolo et Basilio (entrant, au comte)

Vous, seigneur, qui êtes juste,

Vous devez nous écouter.

Le comte (pour lui)

Ils viennent me venger.

Je me sens consolé.

La comtesse, Susanna, Figaro

Ils viennent me ruiner.

Quelle solution trouver ?
Figaro (au comte)
Ce sont trois imbéciles, trois fous.

Que viennent-ils donc faire ?

Le comte

Doucement, sans tapage,

Que chacun dise ce qu'il pense.

Marcellina

Cet homme à avec moi, par contrat,

Un engagement de mariage ;

Et je prétends qu'il doit

Remplir ce contrat avec moi.

La comtesse, Figaro, Susanna

Comment ! Comment !

Le comte

Holà, silence :

Je suis ici pour rendre la justice.

Bartolo

Moi, désigné par cette dame comme avocat,

Je viens prendre sa défense,

Et viens exposer

Ces griefs légitimes.

La comtesse, Susanna, Figaro

C'est un gredin !

Le comte

Holà, silence :

Je suis ici pour rendre la justice.

Basilio

Loi, personnage connu de tous,

Je suis ici pour témoigner

Du mariage promis

Et du prêt d'argent.

La comtesse, Susanna, Figaro

Ce sont trois fous !

Le comte

Nous verrons.

Nous lirons le contrat.

Tout doit être fait dans les règles.

Le comte, Marcellina, Bartolo, Basilio (pour eux)
Le beau coup, la belle affaire :

Ils ont tous la mine qui s'allonge !

Un dieu propice à nos affaires

Les (nous) a fait tomber à pic.

La comtesse, Susanna, Figaro (pour eux)

Je suis confus(e), abasourdi(e),

Désespéré(e), assommé(e),

Pour sûr, un diable de l'enfer

Les a fait tomber à pic.

� En français dans le texte





